
Esiea, Isat,Builders, ESA... Leurs nomssont

peu connus.Pourtant, cesécolespost-bac

spécialiséesen informatique, automobile, BTP

ou agriculture sontrelativementaccessibles

et offrent de très beaux débouchés

Par LAURA MAKARY

V
ous avezsansdouteentendu
parler des Insa (Instituts

nationaux des Sciences

appliquées),des universi-

tés deTechnologiede Com-

piègne (UTC) ou deTroyes,

côtépost-bac. De Polytechnique,(Agroécoles

Centrale après une prépa.Au-delà de ces

quelquesmarquesconnuesetreconnues,
il existedenombreusesécolesd’ingénieurs
dont la plupart des familles n’ont jamais

entenduparler. En effet, en 2023, laFrance
necomptaitpasmoinsde204écolesd’in-
génieurs accréditées.Parmi celles-ci se

trouventdesdizaines d’établissements spé-

cialisés, parfois pointus, voire de niche...Sou

ventde petitetaille et dédiésàundomaine

bienprécis, ces derniers n’apparaissent pas
dansles classementsouéchappentà leur
logique. Pourtant ils proposentdesforma-

tions solides etde vrais débouchés.
Pour les jeunesbacheliers qui nesontpas

en tête de classe, voire ceux qui peuvent
être un peu ric-rac scolairement,un cur-

sus d’ingénieur n’est pasimpossible.Si les

prestigieusesInsaLyon et UTC sont inac

cessibles, car trop sélectives, choisir une
école spécialisée peut serévéler unebonne

stratégie. Certesquelques-unesrecrutent

ettrès bien,etsontdeshabituéesde notre

presqueintégralementdesmentionsbien

top 50 des formations lesplus attractives
des Angers, IsaBTP Anglet, Estaca Laval

pour l’automobile, IG2I Lenspour l’infor-
matique...), mais la plupart intègrent des

bacheliersgénérauxmention assez bien,

voire passable.Une bonnevingtaine - toutes

privées - acceptant même la quasi-inté-

gralité desdossiersqui leur sontenvoyés.

La précisionest importante, car parmi

desétablissementspublics aux frais pla
cesécolesd’ingénieurs spécialisées, il existe

fonnés à 600 euros l’année, et d’autres,
privés, qui peuvent tarifer jusqu’à9 000,

voire 10 000eurosl’année - avec toutefois

l’apprentissage, souventproposéaux étu
la possibilité de réduire la facture grâceà

diants àpartirde la troisièmeannée.Ceci

étant posé,s’orienterpour cinq ansdans

engage.Là où uneécole généralistelaissera

undomained’études relativement pointu

le tempsauxindécis demûrir leur projet, ce

type d’école demandeau mieux unevoca-

tion, a minima un intérêt. On y retrouve
d’ailleurs uneproportion plusimportante de
bacheliers technologiques ayantdéjàgoûté à

la dimension concrète del’ingénierie. « C’est
sûr, nosétudiantsne viennentpas cheznous

parhasard.Nous n'avonspasdu tout un recru-

tement local, c’estd’abord lapassionqui les

guide», confirme CorinneTerreau,admi-

nistratrice del’institut supérieurdel’Auto-
mobile et desTransports (Isat) rattachéà

l’université de Bourgogne et spécialiséen

systèmesautomobiles.

L’école a beauêtreinstalléedansla bonne

ville deNevers,préfecture très peu étudiante

de la Nièvre, cela ne l’empêche pas d’affi-
cher un tauxd’accès à40 %surParcoursup

(et de figurer à la 38e placede notre pal-

marès). Elle connaîten effet unbeausuc-

cès auprèsdesamoureux de quatre-roues.
Dès la première année,sesélèvessuivent

destravaux pratiques,« les mainsdans le

moteur». Et 80% partentensuitetravailler

pourun constructeurou unéquipementier

automobile,une fois diplômés.

ENTREPRISESPARTENAIRES

Choisir uncursusspécialisé n’apasfait peur
à Margaux.C’était un choix ducœur.Atti-
rée à la fois parle secteursanitaireet l’in-
formatique, cettebachelièrescientifiquea

optépour l’Isis àCastres, école d’ingénieurs
universitairedédiéeà l’e-santé. Partenaire
del’Insa Toulouse (oùsedéroulentlesdeux

premièresannées),cette pépite méconnue
n’ouvre que 28placesenpremière année,

une goutte d’eau dans l’enseignement supé-

rieur. « C’était exactementle domainequi
m’intéressait, donc cela ne m’a pas inquié-

tée. Lesdeuxpremièresannéesétaientassez

généralistes. Mais on entre dans le vif du

sujeten cycle ingénieur. J’ai adoré notam-

ment les coursd’éthique, un sujet essentiel

dans lemonde de lasanté», racontelajeune
femme. Diplôméeen2021, elle travaille en

tantque consultante en informatique... dans

lasanté,unCDI qui a découlédesonstagede

fin d’études. Mission accomplie en somme.

Vincent, lui aussi, a su dèsle bac dans

quelsecteuril voulait travailler :lesénergies

renouvelables.Celatombe bien, c’est l’exper-
tise delapetite école d’ingénieurs publique

Sup’EnR, à Perpignan.« Nous étionsune

vingtaineparpromotion,cela nouspermet-

tait d’avoir une relation deproximité avec

lesprofesseurs, ils nousaidaientà nouerdes

contactsavec desentreprises », se réjouit le

jeunediplômé qui travaille désormaisdans
l’efficacité énergétique, pourune société qui
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venddespompes àchaleur.« Beaucoup de

mescamaradessontpartisdansle solaire,

l’éolien... Onpeutsetourner vers n’importe
quel secteurdel’énergie.Nous recevionsbeau-

coup d’offres destagede la part desparte-

naires de l’école, ce qui est un avantage.»

C’esten effet l’un desplus de l’établisse-
ment spécialisé: il est reconnu dans son

secteur etnoue une relation procheavec

lesentreprisesqui s’y trouvent.

Des passionnés,RenaudRoy, directeur
adjoint à l’Estaca, en voit tous les jours.

L’école d’ingénieurs privée,baséeà Laval

et Saint-Quentin-en-Yvelines,en région

parisienne,proposecinq majeuresautour

de la question des mobilités: aéronau-

tique, automobile,ferroviaire, aérospatial

etnaval.En ce moment,c’est le spatialqui

est « en plein boom, l’effet ThomasPesquet,

sansdoute», glisse-t-il. Pourautant,rienne

force lesjeunesdiplômésà resteràviedans
le secteurdestransports. «Dansle tronc com-

mun, onva retrouveràpeuprèsles mêmes

coursd’une école à l’autre. Toutes doivent

présenterl’ingénierie et lesfondamentaux
dessciences.La différence cheznous, c’est
que l’on va contextualiseret appliquernos

coursànotre domaine, expliqueRenaudRoy.

Mais lesdiplôméspeuventensuitechanger

d’entreprise oude secteur, car ils disposent

descompétencesd’ingénieurs transversales.»

Des transportsà la logistique,parexemple,

il n’y a qu’un pas.

LARGE SPECTREDE FONCTIONS

Au-delà des possibles reconversions,ces

écoles ont souvent desdébouchés plus
variésque les bachelierset leurs familles

nel’imaginent. L’école Builders (ex-ESITC

Caen) particulièrement accessible(94 %

de dossiersacceptés,dont 67 % de men-

tions assezbien et passable)se dédieà la

construction et au BTP, secteur pouvant

paraître restreint de prime abord. Pour-

tant, sesdiplômés ontaccès,une fois dans

l’emploi, à un large spectrede fonctions.

«Ils peuventêtreingénieur commercial, tra-

vailler en bureau,en laboratoire, sespécia-

liser sur les matériaux, l’univers maritime,

les bâtimentstechniques et industriels, fait

remarquer Jérôme Lebrun, directeur de

l’établissementnormand.Etpuis, desacti-

vités de construction,onen trouveun peu

partout, dans leBTP certesmais aussidans

le luxe ou dansle tourisme... »Dequoi trou-

ver sonbonheur.

Constance,elle, l’a trouvé. Bien queses

professeurs lui aientparlédesécolesgénéra-

listes enterminale, elle avoulu seconcen-

trer sur labiologie etpostuler à l’Ecole de

Biologie industrielle(EBI) àCergy au nord-

ouest deParis(privée également,et légè-

rement plussélectivequeBuilders - 84 %

de dossiers sontacceptésdont 48 % de

bacheliersbien et trèsbien) toutenayant

unpeupeurde se«fermerdesportes». «Je

nesavaispas au départ vers quoi j’allais
déboucher. Bien sûr,jemesuis demandési la

biologie n’allait pasêtretrop restreinte...»,

confie-t-elle. Heureusement,elle accroche.

Intéresséeparla cosmétique,elle effectue

sesstagesdanscesecteur.Une expérience
payantepuisqu’elleestdepuisunancheffe

de produit au sein du groupeClarins. Et
elle n’est pasla seulediplômée del’EBI à
y travailler !

ANALYSTE FINANCIEROU BERGER

Mêmedansdesétablissementsaussispéci-

fiques quel’Ecole supérieure desAgricul-

tures (ESA Angerset Paris), elle aussi pri-
vée, spécialisationnerime pas forcément

avec enfermement.«J’avaiscomme objec-

tifde travailler dansl’écologie oul’environ-
nement, nousexplique Anna,diplômée en

2020. Lespremièresannées,jesuispasséepar
descourssur l’agriculture conventionnelle,

parlantde l’utilisation de produits phyto-

sanitaires ; cela fait évidemmentpartiede

laformation, maisje ne m’y sentaispasà
maplace. C’étaitplus facile àpartir de la
troisièmeannée, quandj’ai pu choisir des

majeuresliéesà cequi m’intéressait.» Les

débouchéss’avèrentfinalement extrême-

ment variés : ingénieur agroalimentaire,
environnement, commercial ou analyste

financierdansle domaineagricole... « Cer-

tains de mes camaradessont aussibergers

dansles Pyrénées! Et c’était très inté- >?

C’ESTSÛR, NOSÉTUDIANTS

NE VIENNENT PUS CHEZ

NOUSPAR HASARD.NOUS

NAVUN8PASDUTDUTUN

RECRUTEMENTLDCAL, C'EST

LA PASSION QUI LES GUIDE."

CORINNE TERREAU. ADMINISTRATRICE

DE L'INSTITUT SUPÉRIEUR DE L'AUTOMOBILE

ET DES TRANSPORTS (ISAT)
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»+ ressautfinalementd’avoir accèsà toutes

cesconnaissances»,convientAnna. La jeune

femmeaelle-mêmepris unevoie atypique:

elle estchargéedemission pourunsyndi-

cat mixte gérantun site protégé.« Concrè-

tement, je coordonne lesuivi desespèces, la

préservationde la biodiversité, je travaille

aussibien avec les élus que les habitants.

Avec lerecul, je dirais que moncursusm’y a

bien préparée.»

CURSUSACCRÉDITÉS
Dans certainsdomaines,lesdébouchéssont

évidemment plusvastesque d’autres. Il suffit

deparcourir les majeuresde l’Esiea, école

privée spécialiséedans l’informatique et

baséeà Ivry-sur-Seine, tout près de Paris,

pour sedouterque sesjeunes diplômésne

peinerontpas àtrouver unposte : cybersé-

curité, systèmesembarqués,génielogiciel,

réalité virtuelle, intelligence artificielle et

datascience...«Les fonctions auxquelles

nouspréparons,dans le secteurdu numé-

rique au sens large, ont énormément de

besoins. Quoi que nousfassions, nos étu-
diants auront 25 offresd’emploi, six mois

avantd’être sortis », pointe Loïc Roussel,

son directeur général. L’établissement
revendiqueunsalaireannuelmoyensupé-

rieur à46 000 euroset 100 % dediplômés

enposteaprèsdeux mois. Des arguments
qui, convenons-en,ontdequoi séduire les

passionnéscommelespragmatiques.D’au-
tant quel’Esiea estune desécoles les moins

sélectives à la sortie du lycée selon nos

chiffres : 90% de dossiersacceptés,dont
73 % dementions assezbien et passable.

Vous vous dites que cela fleure le bon
plan?Attention cependantàbienvérifier
lesaccréditations etreconnaissancesdes
écolesquevousvisez.Les établissements

que nous avons évoquésici ont tousdes

cursus accréditéspar la Commission des
Titresd’ingénieur (CTI). Très logiquement,

cela permet à leurs diplômésdesepréva-

loir du titre d’ingénieurs. Mais celaapporte

surtoutdesgaranties auxcandidatssur la

qualitédesprogrammesetla réalitéde leurs

débouchés.Dans desdomaines porteurs

comme le numérique, on voit apparaître
une foule de structuresà la qualité aléa-

toire, qui seprésentent parfoiscommedes

« écolesen ingénierie », et nesontrecon-

nues ni parl’Etat ni par la CTI. Choisir une

écoleméconnuedu grandpublic peut être
unexcellent pari. Mais mieux vauts’assu-
rer, en revanche,qu’elle soit reconnuepar
lesacteursdusecteurprofessionnel dans

lequel on sedestine à exercer.¦

ÉCOLES D'INGÉNIEURS

42 Polytech Clermont-filière biologie 35 94,4% 45% 98%

© Etablissement privé %

mentions Indice

Nombre bien % % “Obs”
de et très dossiers désis d’attrac

Rang Etablissement places bien acceptés tements tivité

1 Université deTechnologie deCompïègne - humanités ettechnologie 25 100% 4% 35% 68,5

2 InsaLyon 662 100% 11% 66% 63,6

3 Université deTechnologie deGompiègne 400 100% 17% 68% 61

4 InsaToulouse 250 100% 12% 88% 60,5

5 InsaRennes 220 100% 18% 92% 58,2

6 Iteem (Centrale Lllle4kema) Lille-Villeneuve-d'Ascq 62 96,5% 23% 52% 57,1

7 La Prépa des INP Grennble 115 100% 25% 86% 57

8 InsaStrasbourg 200 100% 26% 93% 54,3

9 PrèpaT2INPToulouse 115 100% 38% 79% 53,9

10 InsaRouen-Normandie 250 99,6 % 27% 93% 53,8

Il Institut Agro Angers - horticulture+paysage 47 97,4% 38% 41% 53,7

12 IMT Nord Europe Lille-Douai 130 97,8% 25% 92% 53,4

13 CPI ENS Chimie Lille 47 100% 38% 89% 52,8

14 laPrépades INP Valence 33 100% 33% 96% 52,4

15 isaBTPAnglet 60 91,5% 26% 44% 52,4

16 PolytechNice Suphia 120 99,1% 27% 96% 52

Il la Prépades INP Bordeaux 70 100% 36% 94% 51,3

18 L'institut Agro Dijon - agronomie 25 100% 36% 98% 58,4

19 CPIECPMChimie Strasbourg 47 100% 44% 89% 50,1

20 PolytechMontpellier - filière biologie 25 100% 32% 98% 50,1

21 CPI ENS Chimie Rennes 90 100% 43% 83% 50

22 PolytechSorbonneParis 145 94,6% 26% 96% 50

23 CPI Sigma Clermont-Ferrand 52 100% 45% 89% 49,8

24 Esilv Paris-laDéfense © 360 97,2% 33% 81% 49,5

25 PolytechAngers - filière biologie 32 100% 38% 98% 49,3

26 Estaca Laval © 120 98,5% 35% 92% 49,3

27 ENS maritime Marseille 140 88,5% 41% 36% 48,8

28 La Prépades INP Clermont-Ferrand 28 100% 42% 98% 47,7

29 PolytechLyon 120 99,2% 34% 97% 47,6

30 Université deTechnologiede Troyes 314 97,9% 45% 88% 47,5

31 PolytechSorbonneParis- filière biologie 30 100% 38% 99% 47,4

32 CPI ENSGTIPau 32 100% 48% 93% 47,4

33 IG2ILens 62 89,5% 40% 58% 47,3

34 Ecam LaSalleLyon - prépa généraliste © 45 82,9% 30% 90% 46,5

35 Institut Agro Rennes - agroalimentaire 44 95,1% 48% 58% 46,3

36 IcamLille-prépaintégréePTSI © 96 86,3% 28% 79% 45,8

37 Estaca Paris-SaclayQ 250 95,8% 40% 90% 45,6

38 IsatNevers 90 95,4% 40% 96% 45,3

39 ESIBB lynn-biotechnologies © 60 84,5% 33% 68% 45,1

40 La Prépades INP Nancy 82 97,6% 55% 94% 43,9

41 PolytechParis-Saclay 135 94,5% 39% 97% 43,6

43,1

.n GY UniversitéSaint-Germain-en-laye-
informatiQue - design

38 79% 33% 80% 42,5

44 PolytechLille 145 95% 48% 97% 42,4

45 PolytechMontpellier 180 89,3% 40% 96% 42

46 Insa Hauts-de-France(Valenciennes) 230 93,5% 50% 96% 42

47 Polytech Lille-filière biologie 25 90,5% 46% 99% 41,6

48 Polytech Grenoble 135 94,3% 46% 97% 40,7

49 Ipsa Paris-Ivry-sur-Seine- anglophone © 40 88,6% 43% 94% 40,6

50 Icam Lille-prépa intégréeBTS © 72 69,3% 31% 75% 40,4

N. B. : ceclassementne prend en comptequetes formationsayant intégréau moins
20 néobacheliersen2023.
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L’appel de l’étranger
Chaqueannée,plus de 100000 étu-

diants français réalisent desétudes

à l’étranger, tous cursus confondus.

Cela concerne lescohortes

d’Erasmus,mais égalementun
nombre croissant denéobacheliers,

souvent très bonsélèvesetsouvent

très favorisés,qui sautentle pas

de l’expatriation dès le début de

leurs étudessupérieures, attirés
par la perspective d’intégrer
directement un établissement de

classe mondiale.Une tentation
encore plus forte pour lesjeunes

scientifiques car le système

anglo-saxonpermetdeconcilier
haut niveau d’excellence etentrée

précoce dans la dimensionconcrète

de l’ingénierie. Des grands noms

comme l’Imperial College London

au Royaume-Uni,le MIT aux

Etats-Unis ou l’université McGill

au Canada recrutenten effet leurs

étudiants dès la sortie du lycée en

s’appuyant essentiellementsur leur

dossier scolaire. Les candidats

doiventjustifier d’une trèsbonne
moyenne (supérieureà 16)en
première et terminale,et obtenir
leur bac avec mention bienou très
bien pour que leur admissionsoit

validée. Mais, vu l’inflation des

notes dans le secondairefrançais,

le défi est bien moindreque celui

dedécrocher une placedansune

écolefrançaise au top à l’issue
d’une maths sup.

Cesprofils dejeunes gensbrillants

fuyant le « moule » de la prépa,
la prestigieuseEcole polytechnique

fédéraledeLausanne (EPFL) les

voit fréquemment arriver sur les

bords du lac Léman. Vivre en Suisse
n’est évidemment pas à la portée de

tousmais l’école, très bien placée

dans lesclassements,n’en est pas

moins attractive pour lesclasses

moyennessupérieures françaises :

contre touteattente, sesfrais ne

s’élèvent qu’à 1 500 euros par an,

moins qu’une scolarité dansun
lycéeprivé ! Pour l’EPFL, c’est un

énorme vivier. « Cinquantepour

cent denosétudiants enbachelor
sont français ! Nous réfléchissons

d’ailleurs à dessolutions pour

contrôler cet afflux, car nous

atteignonsnoslimites

decapacité », explique Pierre

Dillenbourg, vice-président de
l’établissement.En sens inverse,

pour tenterde conserver les

cerveauxdans l’Hexagone,
CentraleSupélecetPolytechnique,

lesdeux plus grandesécoles

d’ingénieurs françaises, ont

récemment lancé desprogrammes

post-bac ouverts aux meilleurs

profils étrangerscommefrançais.
La guerredesgrosses têtesne fait

que commencer...
G.LGETLM.
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